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Introduction 

Les élèves doublement exceptionnels renvoient au terme anglais « twice exceptionnal ». Tout en manifestant des 

caractéristiques de douance ou un talent exceptionnel, ils présentent des caractéristiques liées à une incapacité 

ou à un trouble d’adaptation ou d’apprentissage. Lorsqu’un élève est doublement exceptionnel, la 

reconnaissance de sa douance et la mise en place de mesures éducatives appropriées à ses habiletés élevées et à 

ses besoins réels peuvent être occultées (Bianco et Leech, 2010 ; Foley-Nipcon et al., 2011 ; VanTassel-Baska et 

al., 2009). Les interventions adoptées pour ces élèves sont souvent plus axées sur leurs problèmes 

d’apprentissage et sur leurs difficultés d’adaptation et tiennent rarement compte de leur douance (Misset et al., 

2016), ce qui peut entraîner d’autres problèmes d’adaptation ou mener à la sous-performance.  

 

 

 

1. Les définitions des élèves doublement exceptionnels 

Au Québec, cette population scolaire n’est pas définie dans les différents documents du ministère de 

l’Éducation et de l’Enseignement supérieur (MEES), dont le terme vient des États-Unis. Dans la littérature, 

deux définitions principales des élèves doublement exceptionnels sont retrouvées  (Reis et al., 2014). Dans 

la première, un élève est dit « doublement exceptionnel » lorsqu’il est à la fois identifié comme doué et reconnu 

avec un diagnostic lié à une incapacité (« disability »). Généralement, ces incapacités réfèrent soit à un handicap 

ou à un trouble physique comme la surdité ou la dyspraxie, soit à un trouble neurodéveloppemental 

comme le trouble de déficit d’attention/hyperactivité (TDAH), les troubles d’apprentissage (TA) ou le 

trouble du spectre de l’autisme (naturellement, à l’exception de la déficience intellectuelle). Cette première 

définition, malgré son caractère objectif, est fortement critiquée, car la douance de certains élèves peut masquer 

leurs déficits et vice versa. C’est pourquoi une définition plus inclusive a émergé au cours des dernières années 

dans le but d’améliorer le dépistage de ces élèves dans les écoles et de répondre précocement à leurs besoins 

particuliers, et ce, afin de prévenir le développement de problèmes d’adaptation plus importants et de 

favoriser le développement de leur p l e i n  potentiel (Foley-Nipcon et Candler, 2018). Selon cette définition, 

les élèves doublement exceptionnels,  tout en manifestant des caractéristiques de douance dans l’un ou 

l’autre des domaines d’habiletés, présentent des caractéristiques d’une incapacité ou d’un trouble d’adaptation 

ou d’apprentissage (Foley-Nipcon et Candler, 2018). Cette définition implique que les critères diagnostics 

doivent être adaptés pour évaluer la douance et le trouble sans négliger les interactions entre les deux. Kalbfleisch 

(2014), quant à lui, propose un seuil minimal de quotient intellectuel (QI) de 120 pour faciliter 

l’opérationnalisation de la définition.  

 

Intentions de lecture 

• Définir la double exceptionnalité. 

• Identifier les trois cas de figures rencontrés pour les élèves doublement exceptionnels.  

• Reconnaitre les principales caractéristiques des élèves doublement exceptionnels ainsi que les facteurs 

de risque et de protection sur les plans personnel, familial, scolaire et social.  

• Reconnaitre les principaux besoins des élèves doublement exceptionnels. 
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2. Trois cas de figure d’élèves doublement exceptionnels 

Brody et Mills (1997) ont identifié trois cas de figure qui peuvent être rencontrés auprès des élèves doublement 

exceptionnels. 

 

2.1. Les élèves identifiés comme doués dont la douance masque le déficit ou le trouble 

Le premier cas correspond aux élèves qui ont été identifiés comme doués, mais qui ont été en mesure de 

compenser leurs déficits en redoublant d’efforts ou en utilisant des moyens compensatoires ou encore qui 

réussissent les tâches scolaires parce qu’elles sont faciles. Ainsi, l’incapacité ou le trouble demeurent non 

diagnostiqués malgré les difficultés des élèves, car leur rendement scolaire est acceptable. À mesure que les 

tâches deviennent plus exigeantes ou que ces élèves progressent dans leur parcours scolaire, ils sont de plus en 

plus à risque de rencontrer des difficultés sur le plan scolaire. Comme leur trouble ou leur incapacité restent 

masqués, les acteurs scolaires peuvent attribuer leur situation à un manque de motivation, à un manque d’effort 

ou à d’autres raisons comme l’opposition ou des caprices. L’encadré 1 illustre ce cas de figure. 

 

Encadré 1 

Flavie 

Flavie, 8 ans, est en 4e année. Elle est entrée précocement en 1 r e  année, car elle savait déjà lire en 
maternelle et l’évaluation intellectuelle effectuée avait révélé une douance (98e rang percentile). Dès son 
jeune âge, ses parents ont observé plusieurs signes liés au TDAH, en particulier une agitation excessive 
et une grande impulsivité. Cependant, comme elle réussissait très bien en classe, qu’elle avait de bonnes 
relations avec les adultes et qu’elle avait de nombreux amis, ni ses parents ni ses enseignants ne s’inquiétaient 
à ce sujet. Depuis le début de l’année, Flavie est scolarisée dans un programme d’anglais intensif. Elle 
n’éprouve aucune difficulté à suivre la partie du programme qui concerne l’anglais, car l’enseignement est 
très dynamique et participatif, mais elle éprouve beaucoup de difficultés à réaliser les cours relatifs aux 
matières régulières. L’enseignement de ces matières s’avère majoritairement magistral et les activités 
d’apprentissages sont presque entièrement des exercices écrits proposés dans les manuels. Flavie est 
facilement distraite. Ses résultats scolaires dans ces matières se situent sous la moyenne du groupe. 

 

2.2. Les élèves ayant un déficit ou un trouble qui masque la douance 

Le deuxième cas de figure concerne les élèves dont le trouble ou le déficit sont suffisamment sévères 

pour être diagnostiqués, mais dont la douance passe complètement inaperçue. Ces élèves reçoivent 

habituellement des services éducatifs en ce qui a trait à leur incapacité, mais l’accent est seulement mis sur leurs 

faiblesses et ils ne reçoivent pas de mesures particulières relativement à leurs forces. L’encadré 2 illustre ce cas 

de figure. 

 

2.3. Les élèves dont ni la douance ni le déficit ne sont identifiés  

Le troisième cas de figure rassemble des élèves dont les deux conditions restent inconnues puisqu’elles se 

masquent entre elles. Ils fonctionnent typiquement comme les autres élèves de leur classe et leur rendement 

scolaire se situe habituellement dans la moyenne. Bien que leur rendement se situe dans la moyenne, ils 

performent en dessous de leur potentiel. Parmi les trois cas de figure, les élèves de ce groupe sont ceux 

qui passent le plus inaperçus dans le système scolaire. L’encadré 3 illustre ce cas de figure. 
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Encadré 2 

Lucas 

Lucas a obtenu un diagnostic de trouble du spectre de l’autisme à l’âge de 4 ans. Le début de sa scolarisation 
fut très difficile. Dès son entrée en maternelle, il faisait des crises si fréquentes et si violentes qu’il était retiré 
de la classe au moins deux fois par jour. À partir de décembre, il recevait quotidiennement pendant 
deux heures le soutien d’une éducatrice spécialisée pour l’aider sur le plan de la régulation émotionnelle 
afin de favoriser son maintien en classe ordinaire. En 1re année, après un début d’année plus aisé, il a 
recommencé à faire des crises de colère, particulièrement lorsqu’il trouvait les contenus enseignés trop 

« bébés » ou le rythme d’enseignement trop lent. Également, il ne supportait pas la présence des autres élèves 
près de lui, le niveau de bruit lors des ateliers ainsi que les remises à l’ordre de son enseignante. Il refusait 
également de réaliser toute tâche requérant de l’écriture. En raison de ses comportements perturbateurs, 
il était envoyé au bureau de l’éducatrice spécialisée au moins deux heures par jour. En décembre, la direction 
de l’école proposa aux parents la scolarisation de leur enfant plutôt en classe spéciale afin de mieux répondre 
à ses besoins. L’évaluation psychologique réalisée préalablement à ce transfert révéla un QI hautement élevé. 
À la suite de cette évaluation, il fut décidé de le garder en classe ordinaire, mais de mettre en place des 
mesures de différenciation pédagogique pour développer son potentiel (enrichissement en mathématique 
à l’aide d’une tablette numérique, lectures d’un niveau plus avancé, réduction du nombre d’exercices à 
effectuer dès la maîtrise des contenus) et des stratégies pour améliorer sa régulation émotionnelle (routine 
d’apaisement, ateliers sur la gestion de la frustration). Lucas a pu ainsi terminer sa scolarité du primaire 
en classe ordinaire. 

 

Encadré 3 

Mathilde 

Mathilde était une enfant très éveillée et précoce. Elle fut capable dès trois ans de réaliser des casse-têtes 
destinés à des enfants de sept ans et plus ou de dessiner des personnages bien proportionnés ayant tous leurs 
membres. Elle apprit également très rapidement le piano dès l’âge de quatre ans. Par contre, son entrée à 
l’école fut difficile. Elle n’aimait pas y aller. Elle devait déployer de très grands efforts pour rester concentrée 
en classe. La période de devoir était très laborieuse à la maison : elle y consacrait au moins deux fois plus 
de temps que les autres élèves, en particulier pour les tâches relatives à la lecture et à l’écriture. Sa mère, qui 
est directrice d’école, devait souvent lui enseigner de nouveau les concepts vus en classe. Malgré ses 
difficultés, ses résultats scolaires se maintenaient légèrement au-dessus de la moyenne. Comme elle n’a 
jamais été en situation d’échec, elle n’a reçu aucune aide scolaire particulière. En 5e année, Mathilde 
commença à manifester différents signes d’anxiété par rapport à l’école. Elle demandait de ne pas y aller le 
matin prétextant avoir mal au ventre ou être trop fatiguée. Les semaines précédant les examens ou les 
remises de travaux, elle devenait très irritable, faisait des crises de larmes ou refusait d’étudier en alléguant 
que cela ne servait à rien, car elle n’obtiendrait pas de bons résultats de toute façon. Elle éprouvait 
beaucoup de difficultés à s’endormir le soir, car elle ruminait sans cesse et se réveillait plusieurs fois par 
nuit en proie à des cauchemars. Elle exprimait ses émotions à ses parents et disait qu’elle était malheureuse 
et que la vie était plate. Ces derniers, inquiets de ces symptômes dépressifs, consultèrent un psychologue 
pour une évaluation approfondie. L’évaluation révéla une légère dyslexie, un trouble de déficit d’attention 
grave ainsi qu’une douance intellectuelle avec un profil hétérogène : la plupart des habiletés évaluées étaient 
très supérieures à la moyenne, mais la mémoire de travail verbale ainsi que la vitesse de traitement de 
l’information étaient légèrement sous la moyenne. 
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3. Les caractéristiques générales des élèves doublement exceptionnels 

Il existe différents profils d’élèves doublement exceptionnels, car les manifestations varient grandement selon 

l’incapacité ou le trouble associés. Par contre, certaines caractéristiques communes s’observent fréquemment 

chez ces élèves doués, bien qu’un même élève ne cumule généralement pas toutes ces caractéristiques 

(Beckmann et Minneart, 2018 ; Gilman et Peters, 2018 ; Kalbfleisch, 2014 ; Misset, 2018b ; Silverman et al., 

2016). 

 

Sur le plan des forces, il est fréquemment constaté que ces élèves :  

• Apparaissent plus intelligents que ce que leurs résultats scolaires suggèrent; 

• Excellent dans certaines matières ou domaines; 

• Produisent des idées très créatives et pertinentes dans les travaux ou lors de discussions; 

• Comprennent facilement les concepts abstraits et démontrent un bon raisonnement; 

• Démontrent un vocabulaire très développé pour leur âge; 

• S’expriment facilement sur le plan verbal; 

• Participent activement aux discussions de classe; 

• Démontrent de fortes habiletés visuo-spatiales; 

• Réussissent mieux les tâches difficiles que les tâches faciles ou lorsqu’ils ont suffisamment de temps; 

• Adorent lire; 

• Utilisent des stratégies pour compenser leurs déficits; 

• Emploient facilement des ordinateurs. 

 

Sur le plan des difficultés, il est observé que ces mêmes élèves : 

• Obtiennent des résultats scolaires inconsistants; 

• N’aiment pas écrire (surtout l’écriture manuscrite); 

• S’expriment plus péniblement à l’écrit; 

• Éprouvent des difficultés d’orthographe à l’écrit; 

• Présentent une pauvre calligraphie ou une écriture illisible; 

• Lors de travaux, organisent difficilement leurs idées; 

• Deviennent frustrés concernant le respect des consignes ou des exigences de la tâche ou lorsqu’ils jugent 

celle-ci trop facile pour eux; 

• Manquent d’écoute et de concentration lorsque l’enseignement est magistral; 

• Prennent plus de temps que les autres élèves pour réaliser les activités d’apprentissage ou les devoirs; 

• Réussissent moins bien lorsque la tâche est chronométrée ou qu’ils doivent faire vite; 

• N’aiment pas les apprentissages par cœur; 

• Évitent les tâches qui touchent leurs faiblesses (s’opposent, ne se mettent pas au travail ou encore utilisent 

des mécanismes d’évitement, p. ex., un élève ayant des problèmes de motricité fine voudra seulement écrire 

à l’ordinateur); 

• Manifestent des émotions négatives (anxiété, frustration) par rapport à l’école ou aux apprentissages scolaires 

en raison de leur vécu pénible; 

• Ont un faible concept de soi (confusion entre le haut potentiel et les difficultés); 
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• Présentent une faible estime de soi, en particulier dans leur domaine de difficulté; 

• Peuvent être très autocritiques ou perfectionnistes; 

• Ont des attentes irréalistes envers leurs performances (trop élevées ou trop faibles); 

• Manifestent des comportements perturbateurs en classe; 

• Présentent de faibles habiletés sociales et un sentiment d’isolement (peuvent apparaître agressifs ou défensifs 

dans leurs relations); 

• Ont besoin d’un soutien inhabituel des parents pour la réalisation des travaux scolaires, les interactions 

sociales ou l’organisation; 

• Se fatiguent facilement en raison de l’énergie demandée pour compenser leurs déficits à l’école; 

• Présentent certains déficits sur le plan des fonctions exécutives, en particulier la mémoire de travail et la 

vitesse de traitement de l’information. 

 

 

 

4. Les principaux facteurs de risque et de protection 

Le tableau 1 résume les principaux facteurs de risque et de protection associés à l’adaptation et à la réussite 

scolaire des élèves doublement exceptionnels. Il faut aussi tenir compte des facteurs de risque et de 

protection associés spécifiquement au trouble présenté par l’élève (voir les cartes conceptuelles résumant ces 

facteurs : TDAH, TSA ou TSAp). 

 

Tableau 1  

Facteurs de risque et de protection liés à la double exceptionnalité 

Facteurs de risque Facteurs de protection 

Facteurs individuels 

Facteurs biologiques 

• Être un garçon (pour la majorité des troubles 
neurodéveloppementaux, le ratio de garçons présentant 
le trouble est plus élevé comparativement aux filles). 

• Être une fille. 

 

Facteurs psychologiques 

• Gravité du trouble ou de l’incapacité. 

• Profil cognitif très hétérogène. 

• « Dyssynchronie interne » (décalage entre les différentes 
sphères de développement, par exemple un 

• Bonne autorégulation comportementale ou 

émotionnelle. 

• Forts intérêts pour un ou des sujets. 

• Grande adaptabilité. 

Grille de dépistage des élèves doublement exceptionnels 

Cette grille vise à dépister les élèves du primaire doués doublement exceptionnels, c’est-à-dire les élèves 

qui présentent à la fois des caractéristiques de douance et à la fois des caractéristiques d’une incapacité ou 

d’un trouble d’adaptation ou d’apprentissage. Ce questionnaire ne permet pas de conclure quant à la 

présence ou non de douance ou d’une double exceptionnalité. Il vise à vérifier si l’une de ces deux 

hypothèses est plausible chez l’enfant. (Cette grille est proposée en version imprimable ou interactive.) 

https://www.uqtr.ca/de/INF_facteurs_TDAH
https://www.uqtr.ca/de/INF_facteurs_TSA
https://www.uqtr.ca/de/INF_facteurs_TSAp
https://www.uqtr.ca/de/OT_depistage_IMP
https://www.uqtr.ca/de/OT_depistage_INT


 6 

Facteurs de risque Facteurs de protection 

développement intellectuel précoce et un retard sur le 
plan psychomoteur). 

• Faibles habiletés sociales. 

• Stress chronique. 

• Hypersensibilité. 

• Perfectionnisme non fonctionnel. 

• Tempérament facile. 

• Personnalité agréable. 

• Bonnes habiletés de communication. 

• Attentes réalistes. 

• Bon concept de soi ou estime positive. 

• Fort sentiment d’autoefficacité. 

• Actualisation de soi dans un domaine. 

• Compréhension et acceptation de soi. 

Facteurs liés à la famille 

• Attentes parentales très élevées par rapport au 
rendement scolaire. 

• Soutien et encadrement familiaux tout en soutenant l’ 

« empowerment » ou l’autodétermination de leur 
enfant. 

• Relation positive avec les parents et la fratrie. 

Facteurs liés aux pairs 

• Intimidation (victime ou intimidateur). 

• Rejet des pairs ou isolement. 

• Relations positives avec les autres élèves de la classe. 

• Avoir au moins un ami intime. 

• Avoir un modèle positif de réussite d’un individu 
doublement exceptionnel. 

Facteurs scolaires et communautaires 

• Non-reconnaissance de la douance par les acteurs 
scolaires. 

• Plan d’intervention axé seulement sur le trouble ou les 
difficultés de l’élève. 

• Enseignant rigide. 

• Identification précoce de la douance. 

• Diagnostic précoce du trouble ou de l’incapacité. 

• Élaboration d’un plan d’intervention personnalisé qui 
repose sur une évaluation approfondie des forces et des 
faiblesses de l’élève. 

• Activités d’apprentissage qui développent les intérêts, la 
douance et les talents des élèves tout en remédiant à 
leurs déficits. 

• Accommodements pour compenser les déficits des 
élèves (p. ex. : aides technologiques, plus de temps pour 
réaliser les tâches). 

• Interventions en lien avec le trouble ou l’incapacité 
basées sur les données probantes. 

• Tolérance pour les comportements particuliers des 
élèves. 

• Relations positives avec l’enseignant ou d’autres acteurs 

scolaires. 

Sources : Assouline et al., 2008 ; Baum et al., 2017 ; Foley-Nicpon et Candler, 2018 ; Misset, 2018 a, 2018 b ; Pfeiffer et Foley-Nipcon, 

2018 ; Trails, 2011; Webb et al., 2016. 
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5. Les principaux besoins éducatifs des élèves doublement exceptionnels 

Il est difficile de brosser un tableau des besoins des élèves doublement exceptionnels étant donné la grande 

diversité des profils. Il ressort néanmoins unanimement des recherches cliniques et des nombreuses études 

de cas réalisées que ces élèves ont besoin que leurs habiletés soient reconnues et nourries et que l’accent ne soit 

pas seulement mis sur leurs difficultés. 

 

5.1. Les besoins sur le plan des apprentissages 

• Progresser selon leur rythme d’apprentissage : aller plus rapidement dans les domaines de forces et 

avoir plus de temps pour les domaines de difficultés. 

• Pouvoir développer leurs domaines de forces ; avoir accès aux activités ou aux programmes 

d’enrichissement offerts aux élèves doués. 

• Développer leurs champs d’intérêt. 

• Établir des objectifs d’apprentissage réalistes tenant compte de leur profil particulier d’habiletés. 

• Développer des habiletés métacognitives. 

• Développer des stratégies pour compenser certains déficits en lien avec leurs difficultés d’apprentissage ou 

leur trouble (TDAH, TSA, trouble spécifique d’apprentissage, etc.).  

• Remédier à certaines difficultés d’apprentissage. 

• Choisir les façons d’apprendre ou de réaliser les tâches. 

• Choisir leur environnement d’apprentissage, en particulier pour la réalisation des tâches dans lesquelles ils 

éprouvent des difficultés. 

 

5.2. Les besoins sur le plan socioaffectif 

• Améliorer leur sentiment de bien-être socioémotionnel à l’école et à la maison. 

• Améliorer leur acceptation sociale et leur sentiment d’appartenance au groupe. 

• Reconnaître leurs forces et leurs difficultés. 

• Comprendre la nature de leurs difficultés et ce qui peut être fait pour réduire leur impact fonctionnel. 

• Accepter leur profil particulier. 

• Modifier leurs croyances irréalistes concernant les tâches à réaliser, les objectifs à atteindre, les attributions 

causales liées à la réussite ou à l’échec ainsi que le soutien de l’environnement.  

• Développer des attitudes positives envers l’école. 

• Développer des habiletés de communication afin d’être en mesure d’exprimer correctement leurs besoins 

à leurs enseignants et à leurs parents. 

• Développer leur autodétermination. 

• Développer leur sentiment d’auto-efficacité. 

• Améliorer leur concept et leur estime de soi, en particulier sur le plan scolaire. 

• Améliorer leur autorégulation comportementale et émotionnelle. 

• Augmenter les attitudes et les comportements orientés vers un but de maîtrise. 

• Améliorer certaines habiletés sociales.  

• Améliorer leurs stratégies adaptatives. 
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Conclusion 

Plus les élèves doublement exceptionnels seront dépistés tôt et plus des mesures éducatives qui tiennent à la 

fois compte de leur haut potentiel et de leurs difficultés leur seront offertes, plus on jouera un rôle protecteur 

sur le développement de leur plein potentiel et sur leur santé mentale (Foley-Nicpon et Kim, 2018).
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